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La pr®sidente de la fondation Sounga, une femme active et 

d®termin®e  
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Chers amis, 

Je vous adresse mes vîux les plus chaleureux pour 
une ann®e 2023 pleine de succ¯s, de prosp®rit® et de 
r®alisations. 

Pour moi, cette nouvelle ann®e sera celle des ren-
contres inspirantes et enrichissantes avec des 
femmes et des hommes passionn®s, qui nourriront 
nos projets communs et alimenteront nos ambitions. 
2023 sera ®galement plac®e sous le signe de lôaction 
concr¯te, avec des projets visant ¨ b©tir un avenir ¨ 
la hauteur de nos espoirs, pour vous, mesdames, ain-
si que pour notre soci®t® dans son ensemble. 

Enfin, cette ann®e sera synonyme de renouveau et 
dôoptimisme. Chaque d®fi sera une occasion de 
grandir, dô®voluer et de r®ussir ensemble. 

Que 2023 soit une ann®e de courage, d'engagement 
et de succ¯s pour chacun dôentre nous ! 

Bien ¨ vous, 

 
Dani¯le SASSOU NGUESSO 

Pr®sidente de la Fondation Sounga 

WŀƴǾƛŜǊ 

Lôann®e 2023 sous le signe du renouveau et de lôoptimisme 

 

ç Quand une femme est ind®pendante, ­a lui conc¯de un pouvoir de d®cision è, dixit la pr®sidente de la fon-
dation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso. Lôann®e 2023 a ®t® remplie de projets et dôactions qui ont permis ¨ 
la fondation Sounga que pr®side Dani¯le Sassou Nguesso dôaborder un futur ¨ la hauteur de ce quôelle a es-
p®r® pour les vaillantes dames. Côest ainsi que d¯s le 4 janvier 2023, la fondation Sounga a lanc® un avis ¨ 
toutes les femmes congolaises entrepreneures dont les activit®s ont une dur®e dôau moins deux ann®es 
dôexistence de se manifester ¨ lôincubateur Sounga Nga, un grand projet qui a fait son retour en f®vrier 2023 
¨ Brazzaville, pour sa troisi¯me ®dition. Lôavis a ®t® donc lanc® ¨ toutes les dames congolaises r®sidentes au 
pays.  
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Le pouvoir de d®cision dôune femme in-

d®pendante 

 Le 13 janvier 2023, Dani¯le Sassou Nguesso a 

pris beaucoup de plaisir ¨ sôentretenir avec Aµssa-
ta Sidib®-NôDia dôAfrican Woman 2.0. Lôocca-

sion a ®t® tout indiqu®e pour elle de parler de son 

parcours en tant que femme africaine, de ses am-

bitions, mais aussi de sa volont® ¨ faire ®voluer la 

situation sur des sujets qui lui sont chers. 

Pour la pr®sidente de la fondation Sounga, si elle 

devait retenir quelques mots qui symboliseraient 

le mieux son parcours, et ce qui a fait dôelle ce 

quôelle est aujourdôhui, ce serait : la pers®v®rance, 

lôadaptation, lôobservation, la bienveillance, la 

d®termination.  

Cet entretien a permis ¨ la pr®sidente de la fonda-
tion Sounga, dô®voquer longuement sur le projet 
"Incubateur Sounga Ngai", qui a eu lieu en f®vrier 
2023 ¨ Brazzaville. Dani¯le Sassou Nguesso 
pense que quand une femme est ind®pendante, ­a 
lui conc¯de un pouvoir de d®cision.  

 

Entretien 

Dani¯le Sassou Nguesso : ç Lô®galit® 

pour moi ce nôest pas une utopie ni moins 

un r°ve, côest un droit fondamental è 

Entrepreneure sociale dôorigine gabonaise, la pr®-
sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou 
Nguesso, est n®e ¨ Dakar dôun p¯re m®decin et 
dôune m¯re docteur en pharmacie. Apr¯s un pre-
mier cycle dô®tude m®dicale, elle sôoriente vers 
lôoptique et la lunetterie, et obtient le dipl¹me de 
lô£cole sup®rieure des opticiens de Paris (France). 
Paris o½ elle d®bute sa carri¯re professionnelle 
chez Grand Optical. Forte de son exp®rience, elle 
retourne en Afrique pour sôinstaller ¨ son propre 
compte, dôabord au Gabon puis Congo. En 2015, 
elle lance la fondation Sounga qui d®fend la cause 
des femmes congolaises et africaines ; une fonda-

tion qui les pousse ¨ sôautonomiser en leur offrant 
notamment des moyens dôentreprendre gr©ce ¨ 
des formations. Elle lance aussi lôAcad®mie du 
leadership f®minin qui en quatre ans a eu lieu ¨ 
Pointe-Noire, Brazzaville et Kinshasa, qui a ac-
cueilli plus de sept cent femmes. 

African Woman 2.0. (A.W.2.0) :   

Bonjour Dani¯le, côest un plaisir de vous avoir 

avec nous sur African Woman 2.0. Vous venez 

droit de Brazzaville, mais vous venez souvent ¨ 

Abidjan. Comment cela se fait ?  

Dani¯le Sassou Nguesso (D.S.N.) : Je viens r®-
guli¯rement parce que jôai une partie de ma fa-
mille ici. Ma m¯re a ®t® longtemps mari®e en 
C¹te dôIvoire, jôai effectu® une partie de mon se-
condaire en C¹te dôIvoire, jôai des sîurs qui vi-
vent ici mari®es, des neveux et ni¯ces, bref côest 
la maison. Quand je reviens ¨ Abidjan je suis en 
famille, je suis chez moi.   

A.W.2.0. : Vous °tes pr®sidente de la fondation 

Sounga, que signifie Sounga et que fait-elle ? 

D.S.N. : Cr®e en 2015, la fondation Sounga signi-

fie en langue locale Lingala "Aide, Entraide", on 

pourrait dire une femme qui tend la main ¨ 

dôautres femmes, des femmes qui sôaident entre 

elles. Au sein de la fondation on a plusieurs pro-

grammes, lôautonomisation de la femme. Lôid®e 

côest de leur donner un espace de parole pour 

quôelles puissent sôexprimer, sô®riger un petit peu 

en sorte de porte-voix pour r®clamer des droits, 

afin quôelles soient plus nombreuses ¨ participer 

elles aussi de fa­on effective au d®veloppement 

de notre pays.  

A.W.2.0. : Pourquoi aviez-vous pens® faire 

cette fondation ? 

D.S.N. : Côest v®ritablement une histoire dôun 

parcours en d®veloppement personnelle. Je me 

suis retrouv®e dans un pays o½ jôavais lôimpres-

sion que les femmes ne fonctionnaient pas de la 

m°me mani¯re que moi, ne r®fl®chissaient pas 

pareillement que moi.  

On dit tr¯s souvent que quand on arrive ¨ lô®tran-

ger, si tu rencontres des gens qui marchent sur un 

pied, il faut faire pareil.  

 

WŀƴǾƛŜǊ 
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Jôavais besoin de môint®grer, jôavais besoin de 

comprendre, et le meilleur moyen pour moi cô®tait 

dôaller ¨ la rencontre de ses femmes et de leur po-

ser la question de savoir quelle ®tait la position 

quôelles pensaient devoir avoir au sein de cette so-

ci®t®, quôelle ®tait lôimage que cette soci®t® leur 

envoyait, et surtout comment elles voyaient les 

choses. Jôavais marre dô®voluer comme une sorte 

dôovni, il me fallait môint®grer, et tout est partie de 

l¨, dôun parcours personnel difficile. Jôavais une 

®preuve dans ma vie priv®e, jôavais besoin de com-

prendre comment fonctionne cette soci®t® et des 

autres femmes. Parce que tr¯s souvent les femmes 

sont dures entre elles. Elles se jugent les unes les 

autres, alors il me fallait connaitre les codes avant 

de pouvoir chercher ¨ môaffirmer. Une histoire en 

entrainant une autre, on a commenc® ¨ d®velopper 

des projets qui se tiennent la main, qui sôimpliquent 

les uns aux autres tout au long du parcours de 

Sounga. 

A.W.2.0. : Vous dites que vous °tes arriv®e dans 

un pays ®tranger, o½ ®tiez-vous avant et que fai-

siez-vous ? 

D.S.N. : Opticienne de m®tier de formation, jôai 
fait mes classes chez Grand Optical sur les Champs 
Elys®es pendant deux ans. Jôy ai travaill®. Côest 
vrai que ce nô®tait pas ®vident, africaine sur les 
Champs Elys®es, tous les autres opticiens qui 
avaient int®gr®s dans la structure au m°me moment 
que moi, je les voyais tous ®volu®s, moi je restais 
constamment ¨ la m°me place. On me r®p®tait que 
je devais fournir (en tant que femme noire) deux 
fois plus de travail que les autres. Je trouvais ­a un 
peu injuste. Jôai toujours horreur de lôinjustice (ma 
m¯re môa toujours appel® avocate). Jôavais un su-
p®rieur hi®rarchique qui ®tait tr¯s dur. Donc le har-
c¯lement au travail je lôai connu. Et je me suis dit 
quôil ®tait peut-°tre temps que je vole de mes 
propres ailes, que je môinstalle ¨ mon compte et 
que je rejoigne ma famille rest®e au Gabon. Dôo½ 
mon retour en Afrique plus pr®cis®ment au Gabon. 
Jôai eu la chance dô°tre accompagn®e par mes pa-
rents qui ont contribu® ¨ ce que jôobtienne mon 
premier cr®dit, jôouvre mon premier magasin. Puis 
celui qui a ®t® par la suite mon ®poux, le p¯re de 
mes enfants, qui môa rejoint et a demand® ma main 
de fa­on formelle et je me suis retrouv®e dans un 
pays que je ne connaissais pas du tout, avec des US 
et coutumes qui nô®taient pas les miens. 

 

A.W.2.0. : Aviez-vous commenc® ¨ travailler 

seule ? Parlez-nous de ce que vous avez fait avec 

la fondation et o½ vous vous en °tes mainte-

nant ? 

D.S.N. : ¢a commence v®ritablement par une stig-
matisation. Côest- -̈dire autour de moi, les per-
sonnes r®p¯tent que côest comme si Dieu donnait 
des mouchoirs ¨ des gens qui nôont pas de nez pour 
se moucher. Elle a une vie confortable, elle mange 
¨ sa faim, elle voyage mais quôest-ce quôelle nôar-
rive pas ¨ comprendre, on vit en Afrique, la soci®t® 
africaine fonctionne avec certains codes. On est au 
Congo, il est permis ¨ des hommes de pouvoir ¨ la 
limite pour des pieds de coups de caler dans le con-
traste, ce nôest pas trop difficile, jôai eu du mal ¨ 
tout ­a. Jôavais du mal ¨ comprendre, ¨ accepter, et 
donc jôai organis® des focus groups sur toute 
lô®tendue du territoire national. Je me suis dit que 
côest s¾r que ce nôest pas la m°me chose dôune eth-
nie ¨ une autre. Peut-°tre que dans les ethnies ¨ do-
minance patriarcale, je comprends que ce soit 
beaucoup plus compliqu®es. Parce quôau Gabon la 
majorit® des ethnies sont matriarcales, les enfants 
appartiennent ¨ la m¯re, la jeune fille est mise en 
valeur, elle a droit dôacc¯s ¨ la terre, etc. Et donc je 
cherche ¨ comprendre, jôai fait tous les d®parte-
ments du Congo, je me retrouve avec une formi-
dable base des donn®es, parce que jôavais mon petit 
dictaphone, jôenregistrais des heures et des heures, 
des cassettes enregistr®es, des chiffres, je me de-
mandais quôest-ce que je vais faire avec cette base 
des donn®es ? ¢a donn® lieu ¨ mon premier ou-
vrage intitul® ç Genre et d®veloppement en R®pu-
blique du Congo è. Et l¨, je comprends ce quelle 
est la question de genre, ces discriminations aux-
quelles je nôavais pas lôimpression dôavoir ®t® con-
front® tout au long de mon parcours. Parce que 
mon p¯re a eu des filles et des gar­ons, on a tous 
®t® ®lev®s pareil, tout le monde ¨ la cuisine quand il 
le faut, il y avait v®ritablement une rotation pour 
les t©ches m®nag¯res. Il nôy a jamais eu de stigma-
tisation ¨ dire que mes filles feront dô®tudes ¨ faire 
moins dô®tudes o½ iront moins longtemps ¨ lô®cole 
que les gar­ons. Jô®tais dans un environnement o½ 
pour donner des chiffres, en 2017 par exemple 
côest douze mille (12 000) bacheli¯res avec unique-
ment quatre mille (4 000) qui d®cident dôentrevoir 
des ®tudes sup®rieures. Côest tr¯s peu, dôo½ jôavais 
besoin de comprendre pourquoi cette asym®trie des 
gens autant prononc® au Congo Brazzaville.  
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A.W.2.0. : Souvent des gens commencent ¨ travail-

ler puis avoir des donn®es, or vous avez commenc® 

par avoir des donn®es avant de commencer ¨ tra-

vailler. Est-ce pour vous permettre de bien pouvoir 

vous focaliser sur le probl¯me ? 

D.S.N. : Le probl¯me je ne le connaissais pas, du coup, 

je me dis quôest-ce que je fais, je rentre dans le moule, 

je me mets ¨ faire la m°me chose ou est-ce que jôessaie 

de convaincre des femmes de me rejoindre de lôautre 

c¹t® de la barri¯re ?  

A.W.2.0. : Quelles sont les activit®s que vous faites 

pour permettre aux jeunes femmes dô°tre plus auto-

nomes ? 

D.S.N. : Lô®galit® pour moi ce nôest pas une utopie ni 

moins un r°ve, côest un droit fondamental. Je me dis 

fille comme gar­on, on a le droit de r°ver de la m°me 

mani¯re, dôavoir les m°mes d®sid®ratas, les m°mes ob-

jectifs, etc. Je me dis quôil va falloir que je r®ussisse ¨ 

capter un maximum des femmes et les amener ¨ penser 

comme moi. Je vois lôarbre ¨ probl¯me, mais les solu-

tions je ne les ai pas forcement. De prime ¨ bord, je me 

dis que le nîud du probl¯me côest une question dôauto-

nomie. Je pars du principe que quand une femme est 

ind®pendante, ­a lui conc¯de un pouvoir de d®cision, 

de dire non, de dire oui, ­a je nôaime pas, etc. Je me dis 

que si elles sont aussi permissives au ç Congo è côest 

peut-°tre parce quôelles sont trop peu nombreuses ¨ 

avoir un pouvoir de d®cisions, elles sont peu nom-

breuses ¨ °tre autonomes. Je pense donc que le premier 

programme de la fondation Sounga, côest- -̈dire un in-

cubateur ¨ lôentrepreneuriat f®minin, o½ on re­oit des 

porteurs des projets, on les accompagne pendant six 

semaines, on passe en revue toutes les ®tapes de la for-

malisation de lôentreprise, notamment la comptabilit®, 

marketing. A lôissue de cette formation de six se-

maines, la particularit® de cet incubateur côest quôelle a 

adoss® un micro cr®dit responsable qui permet ¨ la 

jeune fille dôentrer en activit®s imm®diatement ¨ lôissue 

de sa p®riode de formation.                     

Bien des ann®es apr¯s, jôai compris que l¨ nô®tait pas 
v®ritablement la solution, ce nô®tait pas quôune ques-
tion dôautonomie, côest v®ritablement une question de 
construits sociaux et de mentalit®. En fait, il ne suffit 
pas que de donner la canne ¨ p°che, il faut ®galement 
apprendre ¨ p°cher. Et la base de tout construit est l¨. 
Côest que je suis moi ®galement le produit de ces cons-
truits sociaux quôon nous a inculqu® d¯s le plus jeune 
©ge, d¯s lôenfance. Si on vous a expliqu® que la finalit® 
pour une femme cô®tait que dô°tre mari®e, dôavoir des 
enfants, il sera tr¯s difficile de pouvoir venir derri¯re 

avec des gros sabots et de dire quôil y a une autre r®ali-
t® quôon peut envisager. Dans cette zone de lôAfrique 
et pas quôen Afrique centrale, parce que finalement la 
probl®matique est la m°me partout, côest quôil y a une 
assignation des r¹les qui sont bien d®finies. Quôest-ce 
que la soci®t® attend de la femme du r¹le qui lui ait as-
sign® et quôest-ce que la soci®t® attend de lôhomme du 
r¹le qui lui ait assign®. 

A.W.2.0. : Dôautres vous diront quôeffectivement il 

y a un probl¯me au niveau des construits sociaux ; 

est-ce que ces construits sociaux sont discut®s par 

les femmes ? Est-ce que les femmes rejettent ces 

construits sociaux, ou bien quôelles sont ¨ lôaise avec 

ces construits sociaux ? Parce quôapr¯s il y a des 

femmes qui ne veulent pas forcement travailler et y 

en a qui veulent ? Est-ce que dans les donn®es que 

vous avez pu collecter, que la majorit® des femmes 

voulaient faire des affaires des activit®s, voulaient 

avoir une voix, voulaient tous ces droits ? 

D.S.N. : Justement la particularit® est l¨. Je me suis 
rendu compte que la majorit® des femmes sôauto-
assignent cette position socialement inf®rieure. Côest 
comme un contrat tacite, un modus vivendi, elles sont 
dôaccord avec le principe. Toi, tu es lôhomme, tu vas 
chercher de quoi manger, moi je suis la femme, et mon 
r¹le est de continuer ¨ maintenir la maison. Dôailleurs, 
elles aiment cette phrase qui dit que la femme est le 
pilier de la famille ou la femme sage b©tit sa maison. 
Toutes ces phrases quôelles aiment bien ressortir font la 
particularit® de la femme congolaise. Il nôy a personne 
cach®e derri¯re la porte avec un b©ton pour dire que, ­a 
il ne faudrait pas le faire. Côest vrai que nous h®ritons 
encore dôun code de la famille qui est vieux de 1984, 
qui est truff® des discriminations. Mais les choses ont 
chang®, nous sommes ¨ lôheure de la mondialisation, 
on voit bien ce qui se passe ¨ lô®tranger. Mais le modus 
vivendi est l¨ avec le poids aussi des religions qui con-
tinuent ¨ v®hiculer les messages de soumission. Côest 
vrai quôun bon nombre de ces femmes ne se voient pas 
amorcer une activit® sans avoir au pr®alable lôautorisa-
tion de lô®poux. Donc il convient de convaincre non 
pas une personne, mais la famille aussi, il faut quôelle 
adh¯re au projet. 

Tout changement de mentalit® est un long processus, il 
faut sôengager dans le temps. A plusieurs reprises jôai 
baiss® les bras, parce que les victoires sont v®ritable-
ment des gouttes dôeau dans la mer. Voil¨ pourquoi 
pour aller plus vite et de toucher un grand nombre de 
personnes, on a pens® ¨ un autre projet qui est celui de 
lôAcad®mie de leadership. L¨ on dispense des notions 
en d®veloppement personnel. On essaie de leur faire 
comprendre que la recherche du bonheur ®manerait de 
leur d®cision ou pas ¨ vouloir °tre heureuse.  
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Apr¯s côest relatif aussi, parce quôil y a certaines 

personnes qui estimeront que pour eux le bonheur 

côest de devenir ind®pendant financi¯rement et 

dôautres que de r®ussir ¨ sôaccepter et ¨ accepter son 

propre corps. Cependant, lôAcad®mie du leadership 

a rencontr® v®ritablement un franc succ¯s. Nous en 

sommes ¨ la quatri¯me ®dition et nous sommes res-

t®s pour lôinstant dans cette zone Afrique centrale on 

ne d®sesp¯re pas, un jour peut-°tre on °tre appel® 

ailleurs. LôAcad®mie du leadership parle ¨ un plus 

grand nombre des femmes qui arrivent maintenant ¨ 

comprendre que tr¯s souvent on est le fruit dôune 

somme, ce quôon a vu, v®cu, entendu, dans notre 

enfance, et quô̈  un moment donn® il faut travailler ¨ 

briser les chaines, il faut travailler ¨ d®passer le pla-

fond du vert pour partir de la femme que lôon est 

aujourdôhui ¨ celle ¨ laquelle on aspire ¨ devenir 

demain.  

 

A.W.2.0. : Les femmes qui sont dans lôacad®mie 

du leadership sont de quelle tranche dô©ge ? 

D.S.N. : Côest v®ritablement tous les ©ges, on nôa 

pas voulu se limiter d¯s le d®part, parce que le d®sir 

dôentreprendre est peut-°tre plus fort dôun certain, 

©ge ¨ un autre. Parce quôon se retrouve syst®mati-

quement avec des tranches dô©ges comprises entre 

25 et 40 ans. Apr¯s ce nôest pas pour nous d®plaire, 

parce que de routes les fa­ons les conditions pour 

obtenir un cr®dit les crit¯res dô©ge ont fait partie. On 

a des tr¯s belles story, des belles histoires des jeunes 

filles qui sont sorties de lôincubateur et qui aujour-

dôhui donnent des conf®rences aux Etats-Unis. On a 

une p®pite comme ­a quôon met souvent en lumi¯re 

qui sôappelle Kenn Mongo, qui sôest lanc®e dans 

lô®levage des bovins, porcins, etc. Pour une femme 

ce nôest pas ®vident, en d®pit du fait que côest une 

jolie femme, elle a mis de c¹t® les crit¯res esth®-

tiques pour mettre le nom v®ritablement dans les 

conduits, et aujourdôhui elle a gagn® des prix ¨ 

lôinternational, notamment en France. Ce sont des 

histoires quôon est fi¯re de raconter. 

 

A.W.2.0. : M¯re de famille, ®pouse, comment ar-

rivez-vous ¨ lier tout ce que vous faites, ¨ g®rer 

votre temps ?  

D.S.N. : Au d®part quand jôai commenc® cette acti-

vit®, je ne môattendais pas que la question de genre 

soit autant port®e au sein de lôagenda des diff®rents 

ONG, etc., et je ne savais pas que du jour au lende-

main jôallais °tre sollicit® pour donner des conf®-

rences ¨ lô®tranger. Dôailleurs jôai eu besoin ¨ un 

moment donn® dôacqu®rir des bons outils, donc je 

suis repartie ¨ lô®cole avec mes enfants. Cô®tait 

dr¹le parce que le matin elles me demandaient ma-

man est-ce que tu as pr®par® ton th®, est-ce que tu as 

fait tes devoirs, etc. Elles ®taient devenues ¨ un mo-

ment donn® des parents. Il môa fallu acqu®rir des 

bons outils, des ®l®ments de langage, etc. Je suis 

partie me former pour ­a. Jôai fait donc un Master 

en d®veloppement, parce que tout cela se sont des 

questions qui englobent le d®veloppement du per-

sonnel, d®veloppement inclusif, é Puis jôai com-

menc® ¨ partir de par le monde, ¨ avoir acc¯s ¨ assez 

de tribunes. Côest l¨ que jôai commenc® ¨ poser la 

question de lôabsence surtout aupr¯s de mes enfants. 

Jôavais compris ®galement quelque chose, côest que 

tr¯s souvent, les enfants reproduisent ¨ lô©ge adulte 

ce qui aurait pu °tre le parcours de leurs parents. 

Pour moi, il est vraiment primordial que mes filles 

comprennent quôil est important pour une femme de 

travailler, dôaller chercher son gagne-pain. Je me dis 

que si ­a doit passer par l¨, si côest mod¯le quôelles 

doivent avoir en lumi¯re, côest peut-°tre que le jeu 

en vaut la chandelle. Côest vrai que je ne suis pas 

omnipr®sente, je ne suis pas tout temps l¨ comme 

jôaurais aim®, mais les fois o½ je suis l¨, je suis ¨ 

100% ¨ lô®coute, le t®l®phone est ®teint, les ordina-

teurs sont ferm®s. Et quand je discute avec mes 

filles aujourdôhui, et jôai ma seconde fille qui me dit, 

maman je veux °tre Premi¯re ministre, je dis voil¨, 

elle nôa pas de limite ¨ ses r°ves. Côest v®ritable-

ment ce que je voulais, quôelles nôaient pas de li-

mites ¨ leurs r°ves.  

La premi¯re ¨ 20 ans aujourdôhui, Lili Anne, la fu-

ture Premi¯re ministre ¨ 18 ans, mon fils Denis 16 

ans, Rapha±l 12 ans. Pour mes gar­ons côest clair, 

demain ils auront des femmes qui vont travailler, il 

nôy aura pas de probl¯me. Aussi, maintenant que je 

suis au fait de ce genre des choses, jôessaie ¨ mon 

niveau de d®construire au maximum cette sorte de 

s®gr®gation quôil y a ¨ ce que les gar­ons soient ®du-

qu®s dôune mani¯re et les filles dôune autre. Chez 

moi, tout le monde fait le m®nage, tout le monde 

passe ¨ la cuisine, ils sôhabillent comme ils veulent.   
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A.W.2.0. : Quel est le conseil que vous donnez ¨ 

la jeune fille qui vous regarde et vous suit de-

puis ?  

D.S.N. : Je dirai que nager ¨ contre-courant côest 

fatiguant. La soci®t® congolaise nôest pas encore 

pr°te, les mentalit®s ne sont pas encore pr°tes ¨ ac-

cueillir ce genre de ç r®volution f®minine è. Per-

sonnellement cô®tait un choix, maintenant si côest 

un choix personnel ¨ elle, quelque chose qui lui 

tient ¨ cîur, parce quôelle a besoin de sôaffirmer, 

de vivre ses r°ves, je lôencouragerai ¨ arriver le 

plus loin possible. Moi je ne mets pas de limite, je 

me dis toujours "skys the limite". Demain si je suis 

appel®e ¨ devenir la future aupr¯s de Wilfried, 

pourquoi pas. Moi je ne mets pas de limite. Je fais 

tr¯s peu attention ¨ ce que les uns, les autres peu-

vent penser ou dire de moi, mais côest difficile. 

Côest difficile dô°tre le vilain petit canard, côest dif-

ficile dô°tre la t°te qui d®passe, côest difficile 

dô®voluer comme une sorte dôovni. Donc il faut 

v®ritablement °tre pr°t et pour °tre pr°t il faut avoir 

le "mindset" qui va avec, dôo½ le parcours en d®ve-

loppement personnel. Donc il ne faut pas faire ®co-

nomie de ­a, il ne faut pas faire ®conomie dôavoir 

une v®ritable identit®. Je me rends compte aujour-

dôhui que je nôaurais pas ®t® heureuse dans un autre 

r¹le, je nôaurais pas ®t® pleinement ®panouie ¨ es-

sayer de feindre dô°tre quelquôun dôautre ¨ la mai-

son, ¨ môoccuper, v®ritablement je nôaurai pas pu. 

Mais ce nôest quôaujourdôhui que je le sais. Pendant 

des ann®es jôai ®t® malheureuse de ne pas pouvoir 

satisfaire ¨ la demande que ce soit au niveau de la 

belle famille, du conjoint ou des personnes autour, 

jô®tais malheureuse de ne pas °tre en paix, en ad®-

quation avec moi-m°me. Mais aujourdôhui, jôai 

compris que tous ces pans de vie repr®sentaient 

finalement ma personne, ce que je suis.    

A.W.2.0. : Et pourquoi ne pas avoir choisi le 

chemin de la facilit® de rester au foyer alors que 

vous aviez tout ce que vous voulez, vous voyagez 

comme vous voulez ?  

D.S.N. : Parce quôil y avait ce cri de r®bellion, en 

fait je suis une rebelle, je nôaime pas °tre comme 

tout le monde. Jôaime °tre diff®rente et cette diff®-

rence môa longtemps fait souffrir, maintenant cette 

diff®rence je lôassume, je la revendique. Jôai fait 

une interview il y a quelques semaines, on môa de-

mand® quelle est la ville africaine que tu affec-

tionnes particuli¯rement. Alors jôai eu du mal ¨ r®-

pondre. Je me suis dit, si je Libreville, on va me 

dire côest parce quôelle originaire de l¨-bas, si je dis 

Brazzaville, on me dira parce quôelle est congolaise 

et ®volue l¨-bas, jôaime la libert® que la C¹te 

dôIvoire me procure, mais sinc¯rement ici au Con-

go, je peux môhabiller comme je veux, dire ce que 

je veux. Jôai lôimpression que personne nôest cho-

qu®e de rien, en tout cas ce nôest pas ¨ ce niveau-l¨ 

que les choses se passent, on nôest pas jug® ¨ notre 

capacit® ¨ °tre une bonne ®pouse, une bonne m¯re 

ou une femme qui rentre dans les cases, mais on est 

jug® sur le terrain, ¨ ce quôon a accompli, ¨ ce 

quôon a r®ussi ¨ faire, dôo½ on est venu, et o½ est-ce 

quôon est arriv®. Donc je suis v®ritablement ici ¨ la 

maison, le bol dôair frais.   

 

Entretien avec African Woman 2.0 
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Rencontre avec la pr®sidente de lôassocia-

tion Karifemme 

 

Le 24 janvier 2023, la pr®sidente de la fondation 

Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso a eu lôopportunit® 

de rencontrer R®gine Oka, pr®sidente de lôassocia-

tion Karifemme, ainsi que Sophia Ligan-Thiam, qui 

dirige les formations pour les femmes du milieu 

rural au sein de lôassociation. La conversation cha-

leureuse qu'elle a eue avec elles, concernant leur 

travail et lôinfluence de Karifemme sur la vie de 

dizaines de milliers de femmes dans la r®gion sep-

tentrionale de la C¹te dôIvoire, a ®t® tr¯s inspirante. 

Cette association a une double mission. En vise 

dans un premier temps ¨ soutenir et ¨ former les 

femmes du nord du pays, afin de favoriser le d®ve-

loppement ®conomique par la production de karit® 

et dôautres produits agro-pastoraux, puis ¨ lancer 

une usine de transformation dans la r®gion, en favo-

risant la professionnalisation de ces femmes et la 

tra­abilit® des produits. Un projet fantastique ! 

La pr®sidente de la fondation Sounga a exprim® ¨ 
nouveau ses remerciements ¨ R®gine Oka et Sophia 
Ligan-Thiam pour cette rencontre et cette vision 
innovante de lôentrepreneuriat social. Les r®-
flexions, discussions et ®changes dôid®es qui en ont 
d®coul® sont dôune grande valeur aux yeux de la 
pr®sidente de la fondation Sounga, ç Jô®tais tr¯s 
loin de savoir quelles ®taient v®ritablement mes 
capacit®s et surtout que je pouvais r®ussir ¨ les 
transformer pour en faire une force, afin de rebon-
dir et pouvoir avancer. Comme bon nombre de per-

sonnes, jôai d¾ franchir des d®fis ®motionnels et des 
entraves. Jôai r®ussi ¨ trouver la force au fond de 

moi pour comprendre que le v®ritable bonheur, 
côest nous qui le fa­onnons, et côest ¨ nous dô®crire 
notre histoire è, a indiqu® la pr®sidente de la fonda-
tion Sounga. 

WŀƴǾƛŜǊ 
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Une ®cole catholique ¨ Oyo 

 

La pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso, a soutenu les sîurs de la communaut® de 

sîurs de Saint Joseph de Makabandilou ¨ b©tir une ®cole ¨ Oyo.  

Alors que Dani¯le Sassou Nguesso travaillait sur son premier ouvrage, ç Genre et d®veloppement en r®pu-

blique du Congo è, ses recherches la menaient 

¨ un constat. Elle a constat® quôil existait une 

forte d®perdition scolaire pour les jeunes filles 

¨ la fin du cycle secondaire. Ces ®taient trop 

peu nombreuses ¨ envisager des ®tudes sup®-

rieures. 

ê la m°me p®riode, Dani¯le Sassou Nguesso a 

fait la connaissance des sîurs Marie-Christine 

et Lily de la communaut® de sîurs de Saint 

Joseph. Elle a d®cid® alors de les accompagner 

dans leur projet, celui de b©tir une ®cole ¨ Oyo. 

ç Aujourdôhui, en 2023, lô®cole catholique Saint Joseph de Makabandilou accueille sa premi¯re promotion 

dô®l¯ves de terminal. Et lô®cole connait un taux de r®ussite de 100% aux ®preuves du brevet dô®tudes du 

premier cycle et du certificat dô®tudes primaires et ®l®mentaires depuis sa cr®ation il y a bient¹t dix ans è, 

a expliqu® la pr®sidente de la fondation Sounga, 

Cependant, les sîurs Marie-Christine et Lily souhaitent relever un nouveau d®fi, ou plut¹t elles ont un be-

soin qui leur permettrait dôassurer lô®ducation des jeunes, notamment en obtenant plus de livres pour la bi-

blioth¯que de lô®cole, du mat®riel pour le laboratoire de physique - chimie - biologie, ainsi que des ordina-

teurs pour la salle dôinformatique. 

Tous ceux qui souhaiteraient faire partie de ses g®n®reux donateurs, soucieux de lôavenir de ces jeunes 
filles, devraient se rapprocher de la fondation Sounga, au 1022 rue Ndouo, Plateaux des 15 ans, Brazzaville. 

CŞǾǊƛŜǊ  
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Signature du partenariat entre la fondation Sounga et le minist¯re des PMEA du Congo 

 

La fondation Sounga est une des structures de la soci®t® civile qui, 

par son implication, contribue ¨ la promotion et au d®veloppement 

des petites et moyennes entreprises, facteurs de croissance, de d®ve-

loppement ®conomique et de cr®ation dôemplois, notamment pour les 

jeunes.  

Pour la bonne tenue de la troisi¯me ®dition de lôincubateur Sounga 

Nga, la fondation ®ponyme que pr®side Dani¯le Sassou Nguesso et 

le minist¯re des Petites et moyennes entreprises et de lôartisanat 

(PMEA) du Congo, dirig® par Jacqueline Lydia Mikolo, ont sign® en 

f®vrier 2023, un partenariat.  

Le minist¯re des PMEA est dispos® ¨ accompagner la fondation Sounga sur la troisi¯me ®dition de lôincuba-

teur Sounga Nga, qui a d®but® quelques semaines apr¯s, notamment du 27 f®vrier au 8 avril 2023. Le minis-

t¯re sôest engag® ¨ nous soutenir sur la formation et ¨ assurer un suivi rigoureux durant une ann®e enti¯re de 

chacune des entrepreneuses ou mieux des incub®es qui prendront part ¨ la troisi¯me ®dition de lôincubateur 

Sounga Nga.  

ç Je suis heureuse de vous pr®senter les sept dames qui ont obtenu 

leur place au sein de lôincubateur Sounga Nga de lô®dition 2023, 

dôentrepreneuriat f®minin, qui d®butera le 27 f®vrier prochain. Je 

compte sur vous pour °tre au rendez-vous et suivre les dix-neuf 

chanceuses qui vont pouvoir b®n®ficier des six semaines de forma-

tion, et faire des rencontres qui vont sans doute changer leur vie 

professionnelle è, a signifi® la pr®sidente de la fondation Sounga. 

 

CŞǾǊƛŜǊ  
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CŞǾǊƛŜǊ  

Outre le minist¯re des PMEA, la fonda-
tion Sounga a sign® ®galement le parte-
nariat avec la Chambre de commerce, 
dôindustrie, dôagriculture et des m®tiers 
de Brazzaville (Cciamb) f®vrier 2023.  

ç Je suis tr¯s fi¯re de la signature du 
partenariat entre la fondation Sounga et 
la Cciamb. Nos deux entit®s seront d®-

sormais li®es dans le cadre de lôorgani-
sation de lôincubateur Sounga Nga. Cela 
laisse envisager de tr¯s belles choses ¨ 
lôavenir dont je ne manquerai pas de 
vous tenir inform®(e)s ! Durant une se-
maine, la Cciamb assurera des cours et 
pr®sentera aux incub®es les avantages 
mais surtout les opportunit®s que propo-
sent leurs services aupr¯s des entrepre-
neurs(e) ! è, a fait savoir la pr®sidente de 
la fondation Sounga. 
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D®but de la premi¯re semaine de lôincubateur dôentrepreneuriat f®minin Sounga Nga 

 

De lôapprentissage, de lô®coute, du respect et beaucoup dô®motions. Ce sont les mots que la pr®sidente de la 

fondation Sounga a retenu pour d®crire cette premi¯re semaine de lôincubateur dôentrepreneuriat f®minin 

Sounga Nga 3. Cette semaine a ®t® ponctu®e par les brillantes interventions du concepteur du programme, Cy-

ril Laurent, qui a abord® notamment la gestion de projet et lôimportance du collectif ; Nelson Cishugi, un ha-

bitu® de cet exercice chez Sounga, a ensuite consacr® une journ®e ¨ la notion de leadership ; et enfin les incu-

b®es ont eu lôopportunit® dôaccueillir le pr®cieux t®moignage de Christelle Nzololo.  

 

aŀǊǎ  

La pr®sidente de la fondation Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso, sôest ®galement octroy® une visite surprise 

parmi les dames. Cet ®change a ®t® passionnant tel quôelle le dit. ç Je me suis rendue compte ¨ quel point 

votre motivation et votre engagement dans le projet Sounga Nga sont au rendez-vous. Je vous souhaite une 

bonne continuation ces quelques semaines ¨ venir, et on se retrouve tr¯s bient¹t è, a-t-elle motiv® les incu-

b®es.  

En marge de cet ®v®nement, et dans le cadre du mois de mars, mois de la femme, la pr®sidente de la fonda-

tion Sounga, a eu des moments dô®changes, de partage et de convivialit® avec les mamans du march® du Pla-

teau des 15 ans.   

Notons quôen amont de la journ®e internationale de la femme de 2022, la fondation Sounga avait produit un 
film qui offre un regard attentif sur la question de la parit® entre les genres en R®publique du Congo. Gr©ce 
aux t®moignages ®clairants de huit femmes inspirantes, ç je vous propose que nous nous plongions de nou-
veau au cîur de cette th®matique cruciale, qui est plus que jamais dôactualit® durant ce mois de la femme è, 
a soulign® la pr®sidente de la fondation Sounga.  
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Deuxi¯me semaine de lôincubateur dôentre-

preneuriat f®minin Sounga Nga 3 

 

La deuxi¯me semaine de lôincubateur dôentrepreneuriat 

f®minin Sounga Nga 3 a ®t® riche pour les ®l¯ves de 

cette troisi¯me ®dition ! Elle a d®but® avec un cours 

approfondi sur deux jours, sur la notion de d®veloppe-

ment personnel, par la coach Leslie Canaan. Le jour 

suivant, les femmes se sont rendues ¨ la boutique 

Brooks Brother de Brazzaville, pour une visite des 

lieux afin de bien comprendre la fa­on dont fonctionne 

un tel business.  

Journ®e coµncidant avec le 8 mars journ®e internatio-

nale des droits de la femme, les incub®es ont c®l®br® 

cette journ®e avec la pr®sidente de la fondation Sounga 

qui leur a offert un petit cadeau de surprise.  

Enfin, la coach Nelson Cishugi a pris en charge le volet 
p®dagogique de toute la fin de semaine en abordant les 
notions de marketing et de m®dias sociaux, deux as-
pects fondamentaux de la communication dôune entre-
prise. 



 

 мс 

Le 1er avril 2023, les incub®es et lô®quipe 
Sounga se sont octroy®es une sortie d®tente 
bien m®rit®e dans un endroit enchanteur 
appel® le village Eden, une ferme agro-
pastorale ¨ Makabandilou, Djiri, dans le 
neuvi¯me arrondissement de Brazzaville. 
Quinze des incub®es ont notamment visit® 
la serre agricole et particip® ¨ un atelier 
manuel et un atelier p°che. Lôoccasion de 
se conna´tre encore mieux, en dehors des 
cours de lôincubateur. 
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Le "D´ner de Dani¯le" sôexporte ¨ Casablanca 

 

Le premier "D´ner de Dani¯le" ¨ Casablan-

ca a eu lieu, la premi¯re quinzaine du mois 

de mai 2023. La pr®sidente de la fondation 

Sounga, Dani¯le Sassou Nguesso, organi-

satrice de cet ®v®nement a exprim® sa joie 

dôavoir rencontr®es les dames invit®es, 

pour ce premier "D´ner de Dani¯le" ¨ Ca-

sablanca. ç Nous avons ®chang® sur les 

nouveaux mod¯les ®conomiques que lôon 

peut d®ployer en Afrique, mais aussi sur 

nos visions et ambitions pour une Afrique 

de demain, plus forte et plus inclusive, 

dans laquelle la femme africaine a clairement un r¹le d®cisif ¨ jouer è, a expliqu® la pr®sidente de la fondation 

Sounga. 

Notons que les femmes entreprenantes et entrepre-
neures invit®es ¨ ce d´ner ont ®t® Amel Sebti, coach, 
conf®renci¯re et formatrice ; Minian Bengaly Berth®, 
vice-pr®sidente du Conseil national du patronat ma-
lien (CNPM) ; Ibtissam Azzaoui, ing®nieur et parle-
mentaire ; Leila Doukali, pr®sidente de lôassociation 
Femmes Entrepreneures du Maroc (AFEM) ; Sanaa 
El Aji, sociologue, co-fondatrice et directrice de pu-
blication de Maryana.com ; N¯m¯ Gnassingbe, entre-
preneure, consultante dôaffaires, pr®sidente de lôONG 
Togo environnement propre, et initiatrice du projet 
Femmes r®silientes de la commune du Golfe7 ; Aicha 
Elabassi, experte en communication institutionnelle ; 
Aziza Laayouni, journaliste et animatrice ; et enfin 
Ghizlane Maghnouj Elmanjra, pr®sidente de lôassociation Maroc Impact ; avec lôapport de Loubna Karroum. 


